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Introduction 
 
 
Le parc national du W et ses environs représentent un trésor pour le Niger. Cette 
partie du territoire nigérien renferme à elle seule plus de 80% de la diversité 
biologique du pays.  
 
La présente brochure de  sensibilisation a été réalisée sur la base des résultats 
des enquêtes menées dans les villages périphériques de Allambaré, Molli 
Haussa, Tamou, Welgorou, Korogoungou et Tondey.  
Elle est adressée à l’endroit des femmes et des jeunes scolaires pour leur 
rappeler les bienfaits de la nature et les dangers qui la guettent si on n’y prend 
pas garde. Le Président MAO TSE TUNG ne disait t-il pas : 
 
Si ton projet porte sur un an, sèmes une graine ; 
Si ton projet porte sur dix ans, plante un arbre ; 
Si ton projet porte sur cent ans, instruit un enfant 
Qui aura semé une graine récoltera une fois 
Qui aura planté un arbre récoltera cent fois 
Qui aura instruit un enfant aurait instruit tout un peuple (MAO TSE TUNG) 
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    Le baobab 
 
 
Latin : Adansonia digitata 
Haussa : Kouka  
Djerma : Koo nya       
 
 
 
 
 
 
 
Cet arbre est utilisé dans l’alimentation et la médecine traditionnelle. 
Les feuilles sont utilisées  dans la préparation de la sauce et les fruits appelés « pain de 
singe » son utilisés dans la préparation de la boule et du yaourt. Les fruits fournissent 
également de l’huile. 
 
Le baobab soigne beaucoup de maladies comme la lèpre, la cécité, les hémorroïdaires ; 
Avec son écorce on fait des cordes 
C’est donc un arbre utile des feuilles jusqu’aux racines. 
 
 
 
 
 
Le combretum nigricans 
 
Latin : Combretum nigricans   
Haussa : Tsiriri   
Djerma : Déli nya 
                                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Voici un arbre qui donne la gomme, les fruits sont utilisés dans la 
confiserie (bonbon, biscuit...) ; ils soignent aussi les hoquettes, 
les maux de ventre et l’ulcère de l’estomac. 
L’écorce de la racine soigne l’éléphantiasis. 
La  racine associée au beurre est anti-inflammatoire.  
C’est un arbre très utilisé comme bois de feu et dans la 
fabrication des pilons, tige de hilaire…etc. 
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Le tamarinier 
 
Latin :Tamarindus indica 
Haussa: Tsamiya  
Djerma: Bosey 
                              
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

 
 

Le jujubier  
 
Latin : Ziziphus mauritiana 
Haussa : Magaria  
Djerma : Daré ; darey 
                                     
 
Devinette : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Réponse : 
C’est le jujubier  
 

 

 

Le savez vous ! 
Le tamarinier est l’arbre dont les fruits servent à la préparation de 
jus de tamarin qu’on peut boire chaud ou frais pour avoir un corps 
sain et bien en forme. Les feuilles  et les Fleurs associées au 
couscous donnent un plat délicieux 

 

Mes feuilles soignent des 
démangeaisons, 
Mes racines sont utilisées contre les 
maux de ventre, les hémorroïdes 
internes et la faiblesse sexuelle chez 
l’homme, 
Je donne des fruits qui sont 
consommés directement ou utilisés en 
poudre dans la confiserie 
Qui suis –je ? 
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L’acacia nilotica 
 
Latin : Acacia nilotica 
Haussa : Bagaroua  
Djerma: Bani, 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Devinette djerma : 
Koumémé koumé Koumémé koumé 
Reponse: hintchine ga bani ngwa bani ga kourou mottou 
La chèvre broute l’acacia;  l’acacia tanne la peau de la chèvre. 
 
 
 
Le karité 
Latin : Butyrospermum parkii 
H : Kadé  
Dj : Bulanga   
 
                                                   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
.  
 

 

 

Un arbre dont les feuilles soignent les maux de ventre et la diarrhée ; l’écorce 
soigne l’hypertension artérielle, les hémorroïdes internes, les plaies et favorise la 
rétention urinaire ; la racine guérie l’asthme ;  
Ses fruits luttent contre les dysenteries et son utilisés dans le tannage des peaux. 
 

Regarder cet arbre ! 
Ses fruits sont des médicaments contre les 
dysenteries, les angines, la gale, les traumatismes 
(luxations, entorses) et le paludisme ;  
Avec ses fruits on fabrique le beurre de Karité qui 
entre dans de nombreuses préparations 
pharmaceutiques. 
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Le bombax 
Latin : Bombax costatum 
Haussa :Kouria   
Djerma: Forogo, Forgo 
                                  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le parinari 
Latin : Parinari macrophylla 
Haussa : Gawassa  
Djerma : Gamsa                     
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 
Pour des maux de ventre et les 

inflammations, les 
rhumatismes 

Je suis là pour vous  
 

Moi, je soigne les 
hémorroïdes et les 
diarrhées, je donne une 
ombre fraîche pour 
vous et vos animaux. 
Avec mon bois vous 
pouvez faire des 
poignets de couteaux, 
de hilaires…etc. 
Vous pouvez  extraire 
de  l’huile de mon fruit. 
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Le palmier doum 
Latin : Hyphaena thebaîca 
Haussa : Goriba  
Djerma : Kangaw 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Mes feuilles sont utilisées 
dans l’artisanat (tressage 
des nattes, chapeaux…)    
. 

Mes racines guérissent la 
jaunisse. 

 

Mon fruit arrête l’hémorragie 
surtout le saignement de nez. 
 

Mon tronc est un 
excellant bois de 

construction 

                             
Morale : la plante 

  
Toutes les plantes sont utiles des feuilles jusqu’aux racines aussi bien 
dans notre alimentation que dans le traitement de nos maladies.  
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        Paroles d’un lion 
                                                                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

 
Hyène tachetée  
Latin : (Crocuta crocuta) 
Haussa : Kura 
Djerma : Koro 
 
 
 

 

En Haussa on m’appelle zaki 
Les Djerma m’appellent Musu béri 
Mais moi je m’appelle le  Lion  
Où Panthera leo en Latin 
  
Je suis le roi des animaux sauvages                                                          
Mon urine soigne l’asthme et la 
toux 
Ma graisse soigne les rhumatismes 
 

Et quand je rugis je fais peur 
 

 
Des animaux sauvages et leurs utilités 
 

Voici Boukki l’hyène 
Il mange les cadavres et 
certains petits animaux 
Avec ses os les hommes 

soignent les 
rhumatismes 
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                    Avez vous une fois vu l’éléphant? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                   
                                   Eléphant  

                                                             Latin :(loxodonta africa) 
                                                                                      Haussa : Giwa Kakan Nama 

                                                                   Djerma : Hamberi, Tarkunda 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Il est très gros 
Il boit beaucoup d’eau 
Sa peau sert à traiter la rougeole 
Ses déjections (crottes) soignent 
une multitude de maladies dont 
les rhumatismes, la rougeole, les 
maux d’oreilles. Ses déjections  
protègent aussi les semences des 
rongeurs 
 

 
 
Ses déjections protègent les 
semences contre les rongeurs et 
sa panse engraisse les animaux 
domestiques  
 

Morale : les animaux sauvages 
 

Les animaux sauvages ne sont pas nuisibles mais plutôt 
utiles. Comme les plantes  ils nous procurent aussi 
beaucoup de médicaments.  

Le phacophère 
En latin :  Phacochoerus aethiopicus 
En Haussa : Giado  
En Djerma : Birgna 
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Allah a dit dans son saint coran « qu’il n’a fait descendre 
aucune maladie sur terre sans lui adjoindre son remède ». Et 
ces remèdes se trouvent dans nos plantes, dans nos 
animaux…. 
Il n’y a par conséquent pas de  plantes ou d’animaux 
inutiles, même si par ailleurs nous n’avons pas encore 
découvert l’utilité de beaucoup d’espèces. Protégeons donc 
notre biodiversité dans toute sa dimension. (EL hadji 
Boukar Attari) 
 
  Tous ces animaux et ces plantes que nous utilisons dans 
l’alimentation et dans le traitement des maladies existent 
encore parce que nos grands parents nous les ont conservés. 
A leur temps ils organisaient chaque année une journée de 
chasse collective ou tous les hommes participaient. 
La viande des prises était partagée entre tous les villageois 
même ceux qui n’ont pas participé à la chasse auront leurs 
parts.  
Ils ne capturaient jamais les petits des animaux et ne 
touchaient jamais les femelles qui ont des petits ou en 
gestation. 
 
Pour avoir de l’herbe de qualité pour leurs animaux 
domestiques, ils savaient allumer des feux précoces dès le 
début de la saison sèche où le sol était encore humide. 
Ils ne touchaient ni aux bourgeons ni aux fruits non murs 
pendant les cueillettes. 
Lorsqu’une plante est écorchée jusqu’à environ un  mètre 
du sol ils la laissaient se reconstituer. 
 
Toutes ces pratiques ont permis de conserver les animaux et  
plantes. 
Vous aussi vous pouvez aider à la protection des ressources 
pour vous-même et pour les générations futures. Pour cela 
faites comme vos grand parents et éviter les actes suivants : 

 Retenez bien mes amis 
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Le braconnage 

Les feux de brousse Le défrichement abusif 

Le pâturage illégal  

La pollution 

Pour conserver et utiliser de manière durable les ressources biologiques de 
notre Parc national (qui fait la fierté du Niger) et de ses environs, 

il faut éviter  : 
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Légende :       la tortue 

 

Un jour, pendant une famine terrible,  l’ancêtre des Tonkoino et toute sa famille 

quittèrent  leur village à la recherche de terres fertiles. 

Après plusieurs jours de marche, ils se perdirent dans la brousse ; ils ne 

sauvaient où aller alors qu’ils étaient accablés de fatigue, faim et se soif. 

Ils commencèrent donc à désespérer quand leur vint la tortue qui leur demanda 

de la suivre. 

Ils la suivirent jusqu'à la rivière où ils purent boire à leur soif et prendre des 

poissons pour manger à leur faim. 

Pour avoir sauvé leurs vies, l’ancêtre des Tonkoino décida depuis ce jour 

qu’aucun des siens ne fasse du mal à la tortue en la capturant ou en la chassant. 

C’est ainsi que la tortue devint le totem des Tonkoino. 

 Aujourd’hui encore les Tonkoino ne mangent pas la tortue qui continue  d’être 

protégée. 

Ce conte nous apprend que les animaux sauvages qui nous rendent beaucoup 

service ne doivent pas être chassé  mais protégés. 

 

Issaka ALFARI (Allambaré) 

 

 

 

 

Contes et légendes 
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Conte : le petit chasseur 

 

Un jeune chasseur du nom de Sangouparé, qui partait en brousse pour mettre en 

pratique son talent de chasseur, se blottit derrière un buisson au bord du marigot, 

guettant ainsi les animaux qui venaient  s’abreuver. 

Il savait que nul ne peut se passer de l’eau qui est une source de vie pour les 

hommes et les animaux. 

 Mais durant toute la journée, il n’a vu aucun animal se rendre au marigot en 

dehors des hommes qui venaient boire et s’en aller. 

Le jeune chasseur rentra donc bredouille chez lui et raconta sa mésaventure à 

son père. Celui-ci décida de le raccompagner à la chasse.  

Le lendemain, une fois au marigot, ils se mirent à l’affût. Quelques instant après 

ils virent un groupes d’homme s’approcher de la mare. Le père, chasseur 

expérimenté à ses heures, tira une flèche dans le groupe qui se dispersa aussitôt 

en poussant des cris d’animaux sauvages. 

Sangouparé, surpris demanda  à son père la raison pour laquelle il a tiré sur des 

hommes.  

Son père le demanda alors d’aller chercher la flèche. Le jeune chasseur marcha 

et trouva la flèche dans une antilope qu’elle a atteint en plein cœur. Il ramena 

donc la prise a son père. 

Le vieux chasseur fit comprendre alors à son fils que ce n’était pas des humains 

mais des animaux qui avaient pris la forme humaine et que s’il avait tiré sur eux 

la veille, il serait devenu fou ou gravement malade parce qu’il avait exagéré en 

se plaçant au bord de la mare où tous les animaux étaient vulnérables du plus 

petit au plus grand. Il lui expliqua encore qu’un bon chasseur ne tue jamais les 

petits des animaux, les femelles allaitantes et il ne doit pas prendre tous les œufs 

pondus par un oiseau. Par ces bonnes manières, il permet aux animaux de 

continuer à se reproduire. 

Alzouma KARSANO (Allambare)  
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Chant : le Pique bœuf 
 
Man no ni dia  ?                                                       Où tu l’as vu ? 
Da musu no da yu no                                               Q’il soit le lion ou le miel 
Kondiyéri  go ga ni fo                                              Kondiyéri  te salut 
Ounani      go ga ni fo                                              Ounani      te salut 
Gambaro   go ga ni fo                                              Gambaro   te salut 
Lamouri    go ga ni fo                                              Lamouri    te salut 
Djataga     go ga ni fo                                              Djataga     te salut 
 
Ni mayo waykourou fou mé dabirdji no 
Kambé wo no aga féri’nda  
A ma dabou’nda kambé ngwari 
 
Ta bouche est la porte de la maison d’une femme libre 
C’est par la main gauche qu’elle l’ouvre 
Elle la ferme avec la main droite 
 
Borey kan go ga ni fo djandi day go aranday gamé 
Ni mé kanu’nda you 
Igo foulan hampa foulan mo go zullo hampa 
 
Une distance certes existe entre ceux qui te saluent et toi 
Ta bouche est plus sucrée que le miel 
On porte sur le dos le peul qui porte Zullo sur son dos 
 
Tatayarkoi, alélé  mane no ni diyey               Tatayarkoi, alélé  où les as-tu vu 
Tcindo da boro’nsonga gnabouni                  Tchindo et boro’nsonga l’orphelin 
Tchindi tchamba                                            Tchindi tchamba 
Man mandjé                                                    Où est  Mandjé 
 
Cette chanson était chantée par les chasseurs pour faire venir le pique bœuf afin 
qu’il leur montre ou trouver du miel pour apaiser leur faim ou savoir où se 
cachait le lion. Des qu’ils la chantent, le pique bœuf vient se mettre devant eux 
pour les conduire là où ils désirent aller. 
 
Myamba YOUMBO (Molli) 
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Légende : l’Homme et le Karité 

  

Un jour, le karité en fleurs, se rendit chez l’homme 

pour demander de lui donner un prêt et lui promis de le 

rembourser une fois ses fruits murs. 

Mais chaque fois que l’homme se rendait chez le Karité 

pour réclamer son du, il le trouvait en fleurs. 

Il fit tellement de va et vient qu’il finit par renoncer et 

annuler la dette au Karité. 

Content de cette décision très sage, le Karité promu à 

l’homme que tant qu’il serait en vie l’homme ne 

mourrait jamais de faim. 

C’est pourquoi pendant presque toutes les saisons, le 

Karité est en fleurs et l’homme fait plusieurs récoltes 

de karité dans l’année.  

 

Légende Djerma 
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Cher(e) s petit(e) s ami(e) s, nous voila à la fin de petit livre des végétaux et des 
animaux de notre cher patrimoine qui est le Parc « W » et ses environs. 
Nous avons vu que ce Parc ainsi que les réserves qui l’entourent referment 
d’énormes richesses que nos grands parents nous ont laissées. Nous avons aussi 
appris,  pourquoi ces animaux et végétaux sont importants. 
Ce pendant, la plus part des plantes, ainsi que beaucoup d’animaux sauvages ont 
disparus ou sont menacés de disparition si rien n’est fait. 
Il appartient maintenant a nous les jeunes d’aujourd’hui, adultes de demain, de 
prendre soin de nos ressources naturelles en évitant ou en empêchant de 
commettre les principaux danger qui détruisent nos richesses. Ces dangers sont 
entre autres qui sont entre autres : 
- Les feux de brousse : appelés aussi feux sauvages, sont mis volontairement 
dans le Parc ou dans la réserve par des délinquants; 
- Les défrichements abusifs : ils consistent à couper les arbres et installer des 
champs de cultures dans ces aires protégées ; 
- Le pâturage illégal : c’est le fait de faire paître les animaux dans le Parc ou la 
réserve, par ce acte les animaux domestiques transmettent des maladies aux 
animaux sauvages ;  
- Le braconnage qui est la chasse, la pêche pratiquée sans permis dans le Parc ou 
les réserves ; 
- La pollution c’est jeter des ordures et des autres produits non désirables dans le 
Parc, les réserves, les cours d’eau et même dans les lieux que les hommes et les 
animaux utilisent. 
 
 


